
 

Basé sur des travaux d’historiens et des sources académiques 
réelles 

 

1. Ce que signifie réellement læknir 

Le mot vieux norrois læknir signifie simplement guérisseur / médecin. 
Ce n’est pas une caste organisée ni une profession structurée comme aujourd’hui. 

• Ce sont des individus ayant des compétences pratiques (soins, herbes, chirurgie 
rudimentaire). 

• Leur statut est flou et non institutionnalisé. 

     Ils apparaissent surtout dans : 

• les sagas islandaises 

• quelques textes médiévaux tardifs 

Exemples : 

• Njáls saga mentionne Hildigunnr læknir 

• Droplaugarsona saga mentionne Álfgerðr læknir  

 

 

2. Sources historiques fiables (niveau universitaire) 

A. Article académique (référence solide) 

• Robertson, D. (1978) – Magical Medicine in Viking Scandinavia (Medical History, 
Cambridge) 
→ analyse la médecine nordique entre pratiques magiques et influences 
savantes  

Ce texte montre clairement : 

• origine religieuse et magique de la médecine 

• transition vers des influences européennes (école de Salerne) 

• absence de médecine structurée avant la christianisation 

 



B. Travaux d’historiens reconnus 

1. Neil Price 

• Price, N. (2020) – The Viking Way 

• Sujet : magie, croyances et pratiques (dont guérison) 

     Référence majeure actuelle en archéologie nordique. 

 

2. Stephen A. Mitchell 

• Mitchell, S. (2011) – Witchcraft and Magic in the Nordic Middle Ages 

     Montre que : 

• guérison = mélange magie + pratique empirique 

• frontière floue entre médecin et praticien magique 

 

3. Hilda Ellis Davidson 

• Ellis Davidson, H. – Roles of the Northern Goddess 

     Utilisée pour analyser : 

• rôle des femmes dans la guérison 

• importance du religieux dans la médecine  

 

C. Sources primaires (indispensables) 

1. Les sagas islandaises (XIIIe siècle) 

Ce sont les sources principales sur les læknir : 

• Njáls saga 

• Eyrbyggja saga 

• Heimskringla (Snorri Sturluson) 

    Limite majeure : 
→ écrites après l’époque viking → biais chrétien 

 

 



2. Poèmes eddiques (Edda) 

• Hávamál, Sigrdrífumál 

     montrent : 

• usage de runes thérapeutiques 

• guérison liée à la magie et aux dieux  

 

D. Archéologie (preuve matérielle) 

• Ossements montrant : 

• fractures guéries 

• amputations survivantes 

     preuve de pratiques médicales réelles  

 

3. Ce que disent réellement les historiens (important) 

1. Médecine = hybride 

• empirique (plantes, chirurgie) 

• magique (runes, incantations) 

     les deux sont indissociables 

 

2. Pas de médecins “professionnels” au sens moderne 

• savoir diffus 

• souvent domestique ou local 

     parfois femmes, parfois hommes  

 

3. Documentation très limitée 

• pas de traités médicaux vikings 

• connaissance reconstruite via : 

• sagas 

• archéologie  



4. Conclusion (claire et sans embellissement) 

• Les læknir ont existé, mais : 

• ce ne sont pas des médecins structurés 

• ce sont des praticiens empiriques + magico-religieux 

• Notre connaissance est : 

• fragmentaire 

• indirecte 

• souvent biaisée 

     Il faut éviter les visions “romantisées” (druide nordique, médecin expert, etc.) : 
ça ne correspond pas aux données historiques. 

 

4. Bibliographie académique solide (historiens + sources primaires) 

A. Travaux scientifiques majeurs 

• Price, N. (2020). The Viking Way: Magic and Mind in Late Iron Age 
Scandinavia. Oxbow Books. 
→ Référence incontournable sur magie, croyances et pratiques (incluant 
guérison). 

• Mitchell, S. A. (2011). Witchcraft and Magic in the Nordic Middle Ages. University 
of Pennsylvania Press. 
→ Analyse rigoureuse du lien entre magie et soins. 

• Ellis Davidson, H. (1998). Roles of the Northern Goddess. Routledge. 
→ Important pour comprendre les rôles féminins dans la guérison. 

• Wallis, F. (2010). Medieval Medicine: A Reader. University of Toronto Press. 
→ Met en perspective la médecine nordique avec l’Europe médiévale. 

• Norrman, L. (2008). Viking Women: The Narrative Voice in the Sagas. 
→ Donne du contexte sur les femmes guérisseuses. 

 

B. Article académique clé 

• Robertson, D. (1978). 
Magical Medicine in Viking Scandinavia. 
→ Medical History, 22(3), 317–322. 
→ Article fondamental (Cambridge) sur : 



• médecine magique 

• transition vers médecine savante 

 

C. Sources primaires (indispensables) 

• Snorri Sturluson – Heimskringla 

• Njáls saga 

• Eyrbyggja saga 

• Laxdæla saga 

     Éditions recommandées : 

• Penguin Classics (traductions fiables) 

 

D. Sources poétiques / religieuses 

• Poetic Edda (Edda poétique) 

• Hávamál 

• Sigrdrífumál 

     pour : 

• incantations 

• médecine runique 

 

E. Archéologie et médecine 

• Jesch, J. (1991). Women in the Viking Age. Boydell Press. 

• Arwill-Nordbladh, E. (2003). travaux sur corps et pratiques funéraires 

     utile pour : 

• preuves matérielles 

• statut social des guérisseurs 

 

 

  



5. Synthèse type article scientifique 

Les læknir dans la Scandinavie viking : entre empirisme thérapeutique et pratiques 
magico-religieuses 

 

1. Introduction 

La médecine dans la Scandinavie de l’âge viking (VIIIe–XIe siècle) reste mal 
documentée. 
Contrairement aux sociétés méditerranéennes, aucune tradition écrite médicale 
structurée n’a été conservée. Les connaissances reposent sur : 

• les sagas islandaises (XIIIe siècle) 

• les textes eddiques 

• les données archéologiques 

Le terme læknir désigne un guérisseur, sans renvoyer à une profession 
institutionnalisée. 

 

2. Statut des læknir 

Les læknir ne constituent pas un groupe professionnel structuré. 
Ils apparaissent comme : 

• des individus reconnus localement 

• détenteurs d’un savoir empirique 

• parfois associés à des pratiques magiques 

Les sagas mentionnent à la fois : 

• des hommes 

• des femmes guérisseuses 

(Mitchell, 2011 ; Jesch, 1991) 

 

3. Pratiques thérapeutiques 

3.1 Médecine empirique 

Les pratiques incluent : 

• soins des blessures (fréquentes dans un contexte guerrier) 



• réduction de fractures 

• usage de plantes médicinales 

Les données ostéologiques montrent : 

• des fractures consolidées 

• des amputations survivantes 

→ preuve d’interventions efficaces 

 

3.2 Dimension magique et religieuse 

La médecine est profondément liée au surnaturel : 

• incantations 

• runes thérapeutiques 

• invocation de divinités 

Les poèmes eddiques décrivent explicitement : 

• des chants de guérison 

• des savoirs magiques spécialisés 

(Price, 2020 ; Robertson, 1978) 

 

4. Influence externe et évolution 

À partir du XIe siècle : 

• christianisation de la Scandinavie 

• contact avec la médecine européenne (école de Salerne) 

→ transformation progressive vers une médecine plus systématisée 

(Robertson, 1978) 

 

5. Limites des sources 

Les données présentent plusieurs biais majeurs : 

1. Temporalité 

• sagas écrites après l’époque viking 



2. Biais chrétien 

• relecture des pratiques païennes 

3. Absence de traités médicaux 

• savoir transmis oralement 

→ reconstruction partielle et indirecte 

 

6. Conclusion 

Les læknir doivent être compris comme : 

• des praticiens hybrides 

• à la fois empiristes et magico-religieux 

• sans statut professionnel formalisé 

La médecine viking se caractérise par : 

• une forte intégration du religieux 

• une efficacité pratique limitée mais réelle 

• une absence d’institutionnalisation 

 

 


